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Fédérales\t McLEOD.C. R. Avocat. 1Y1. Quêter. ij8 Rue WelÛ

M lHURS EN 1871

GEO. MrLAURIN, L.L.B. LES ‘ OUVBWIRS DE M. DE BLOWITZ
M de til iwitz, co^r ^nonda » aAVOCAT,* Etc. 

BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA. ri-ien du Times de Londres, publie 
dans le Hahpeh’s Magazine, des rha- 
pitres de scs mémoires, VALIN & CODE “ Com-

Avocats, Solliciteurs, Notaires. ment je suis devenu journaliste.” 
I 'histoire est contée avec beaucoup 
de naturel et de bonne humeur ; 
elle est ( maillée d’anecdotes iné
dites et jetle un jour très vif sur di- 
vers événements de l'année terrible 
A ces divers titres, on nous saura

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
VIS A-VIS l’HOTBL RC88EI.I. 

sa^Argent à Prêter.

J. W. W. WARD,
AVOCAT, ETC.

—BUREAU— g-é d’en glaner les épisodes sail-
31 ScottishOntarioChambers Ottawa, lants-

L’autobiographie du correspon-
O’GARA, JJacTAVISH & WYLD, '!»nl parisien du Timbs s'ouvre en

Avocats, Solliciteurs, Notaires. I8ti9' A celte époque il balit.il
Bloc Hay, Bue Sparks, Ottawa, Ont. Maraellle où '* a™‘ éP°U8é la

1 J r d un trésoner.payeur de la marine.
En sa qualité d’étranger, il se cro
yait tenu à la plus grande réserve 
en matière politique, quand une' 
circonstance fortuite vint le mêler 
aux luttes électorales.

La lutte finie, le premier soin du 
préfet de Marreille fut de demander 
l'expulsion de M. Blowitz. Informé 
à temps, celui cl eut le temps de 
partir pour Paris avec des lettres 
adressées à M Thiers, qui prit l’af
faire en main et l’arrangea. De 
cette époque datèrent leurs rela-

La déclaration de guerre arriva, 
puis les premiers désastres. M. de 
Blowitz se hasarda à quitter sa re
traite, une petite propriété près de 
Valence, et à annoncer la chute 
inévitable des Bonaparte. De nou
velles poursuites furent entamées 
contre lui. La proclamation de la 
République vint les arrêter. Il fit 
aussitôt les démarches nécessaires 
pour devenir citoyen français, et 
quelques semaines plus tard, cri 
lui envoya ses lettres de naturali- 
eation.

Pendant la guerre, M. de Blowitz 
habita Marseille ; il s’y mêla active 
ment à la politique locale, et en 
jmvier 1871 fut dépêché par ses 
amis en mission auprès de M. 
Thiers, a ors â Bordeaux 
Darlie elait visiblement oerdu- :
1 s’agissait de prendra le mot 

d’ordre.
M.Thiers occuptit un petit ap 

parlement à l'hôtel de France et y 
donnait ses audiences. Il avait 
beaucoup vieilli et semblait irrité, 
mécontent des homm-n et des cho
ses, au retour de son voyage d’Eu
rope. Partout on l'avait reçu avec 
te respect dû à son âge et à l’illus
tre cliente qu’il représentait ; mais 
partout on lui avait opposé les re- 
fus les plus nets, poliment enve
loppés de stériles expressions de 
sympathie ; et partout la France 
était blâmée, grâce à l'habilité de 
M. de Bismarck, comme ayant 
provoqué la guerre et Payant vou
lue...

Pour Je présent, M. Thiers s’oc
cupait surtout de critiquer les opé
rations militaires, il avait tapissé 
les murs de son salon de cartas 
stratégiques et debout devant ces 
cartes, la main gauche dans son 
gilet, la droite sur quelque position 
militaire, il expliquait avec vivacité 
ordinaire cemment les forces au
raient dû être réparties sur la 
Loire, pour assurer le succès ou 
tout au moins pour éviter des 
échecs.

e—Je suis venu me jeter (fans la 
gueule du loup, me dit il, on me 
surveille ici comme un ennemi, et 
si je faisais mine de quitter Bor
deaux, on m’arrêterait sur l’heure. 
Ranc n’a pas d’autre idée en tête 
et c’est lui qui dirige la police. J’ai 
risqué ma santé et ma vie dans ce 
voyage à travdrs l’Europe ; j’ai 
éprouvé les désappointements les 
plus amers qu’il soit donné de 
subir à un cœur d'homme et pour 
me remercier on dit maintenant 
que j’ai seulement cherché à fuir 
les ennuis du siège. Gambetta me 
craint et me hait, il voit en moi un 
adversaire dangereux pour sa dic
tature, et il n’a pas tort..."

■ Tout en parlant, continue M. de 
Blowitz, ML Thiers allait et venait à 
travers la chambre, selon son habi
tude ; il se disposait à faire sa 
barbe, et préparait le savon, mouil
lait un rasoir, attachait un petit

PRÈS DK I.’HOTEL RPSSBLL.
'Martin O’Gaka, Q.C., D.R.MacTavish, W.Wvl».

CHARBONLas Meilleures 
Qualités de

Successeur de 
J. (\ Browne & Cie. 

Bloc Russell.T. J. Brigham
26 Rue Sparks.

Belcourt, MacCraken & Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO ET QUEBEC- 
OTTAWA.

John J. McCramn,A. Bilcovrt,
Gko. F. Henderson.

Stewart, Chrysler & Godfrey,
AVOCATS, SOLLICITEURS.

Ag.et' pour la Cour Supreme et le Parlement

Wjarçbres Uijioij, 14 rue .Metcalfe, Ottawa.
F. H. Chrysler,McLeod St*Tj. Godfrey

B. LUSSIEB
Avocat, Notaire, Etc.

669 RUE SUSSEX.BUREAU
Ctin de la /lue Aideau, Ottawa, Ont.

k Prêter avec avantage spécial àWArgcnt
l'Emprunteur

LUSSIER.A. E.

M. G. GORMAN, L. L. B.
(Successeur de L. A. Olivier. )

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coiq des Ques Rideau et Sussex, Ottawa. 
«-Argent a Prêter.

Walker, McLean & Blanche!
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents 
taires, Notaires, Etc

No. 34£ rue Elgin,|OUawa.
(EN FACE DV RUSSF.LL )

W H Walke* D. L. McLean, C. A. Blanchet.

Parlemen.

Braoley b Snow
oon

A T. Snow ,1
Argent ft nrêter ft 6 p. e; avec privilège d 

rembourser en aucun tempe.

AVOCATS, SOLLICITEURS pour, la 
_.v SUPREME NOTAIRES, Etc.

B. A. Bradley.

A Vendre a Bon Marche
Portes, Châssis et Jalouseries, bois préparé. 

Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Peintures, 
•uir et fournitures de Chaussures chez

R. WOODLAND,
Si rue Bessercr, pies du Bassin du Canal.

y Le “HUB 7
IVIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

£*VINS ET CIGARES CHOISIS-*#
, TOUJOURS EN MAIN.

Proprietaire.WM. CODD,
648 .Rce Sussex, Ottawa.

MAP. BOYER,
284 RUE DALHOUSIE.
Pose et répare 1 uyanx à l’Eau et de Ren

voi, Appareils de Gaz et de Chauffage.
* Fait toutes sortes de Couvertures en Tôle, 
Balles et Dalleaux, et généralement tous les 
•revaux de Ferblanterie et Plomberie. 
•RitRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.

â, ffilï

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTIijâsteau

i de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

PJUUUAJICIBH

Coin des rues Rideeu e 
Cumberland,

SI AUSSI

Cein des rues Sparks 
et Bank.

ENTREPOT DE MEUBLESLe 25 septembre 1839, huit dépu
ta, ru nombre desquels était M. F. 
X. Prièur, rembarquèrent t bord 
du 41 Buffalo ” à Québec, en route 
pour l’Australie.

Le 13s«ptembre 1846. M. F. X 
Prieur revenait dans sa famille, 
après avoir obtenu sa gr.;ce.

Trois mois après son retour 
d'Australie, M. F. X. Prieur épousa ; 
Miie Marie Aurélie Neveu.

Un incident remarquable signale 
cet événément.

Pendant la lutte à main armée, 
les cultivateurs envoyaient aux vo- 
Ion taires cachés dans les bois des 
provisions par des enfants, afin de 
ne pas éveiller les soupçons. Une 
petite fille de dix à douze ans por
tait assidûment la ration quoti
dienne au chef de troupe Prieur.

Les troubles, les condamnations, 
l’exil, passèrent et à son retour M. 
Prieur alla voir le seigneur Pn- 
meau. Une grande jeune Site le 
n çut et en le voyant s’ôcrsa :
“ Voilà le monsieur dont j’ai eu 
soiu pendant l’insurrection. C’é
tait la petite messagère du campe
ment qui avait été adoptée par M. 
Primeau.

C’était Mlle Neveu qui fut bien
tôt Mme F. X. Prieur.

M, Prieur se livra ensuite au 
commerce de graim en société avec 
l’honorable M. Renaud, qu’il con
tribua largement â faire élire con 
seiLier législatif, par le prestige 
dont il jouissait parmi la popula-

MEUBLES! MEUBLES!

Nouveaux et a Grand Marche.

AMEUBLEMENTS UE SALON, DE SALLE A MANGER. DK CHAMBRE A COU 
CHER DANS TOUS LES GENRES ET TOCS LES l'RIX, CHEZ

Harris & Campbell.
CETTE ANCIENNE ET HONORABLE MAISON UE MEUBLES D'OTTAWA. 

EST CONNUE PAR LE BON MARCHE DK tiES PRIX ET PAR LA BONN* 
QUALITÉ ï:*S ARTICLES QU ELLE VENU.

Dix pour Cent de Reduction sup tout Achat Argent Comptant.

HARRIS ÂND CAMPBELL
Coin des Rues O'Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

11 fonda ensuite la maison à la 
tête de laquelle on vit plus laid M. 
J. Cassidy.

En 1860, sir George E. Cartier, 
dont M. Prieur était l'ami intime et 
dévoué, lui ollrit la charge de pré
fet de l’école de réforme, à l’ile aux 
Noix.

Lorsque cette institutton fut 
transférée à Saint Ninceüt de Paul 
puis transformée en peuitencier 
provincial en 1870. M. Prieur fut 
appelé à Ottawa comme directeur 
des pénitenciers de la Puissahce 
En 18Î6 il fut mis à la retraite.

C'est dans la même année que 
Mme Prieur mourut subitement 
dans les chars en revenant d’Ojta 
wa à Montréal.

Après avoir passé quelques an
nées à Saint Polycarpe, M. Prieur 
vint s'installer definitivement a 
Montreal.

Le défunt était le père d’une ta- 
mille de quinze enfants dont neuf 
sont vivant» : Quatre tilles e: cinq 
garçons. Arthur, avocat â Trois- 
Rivières ; Uoatde, avocat à Saint- 
Albeit, Territoires du Nord-Ouest 
Eugène, employé civil au manito- 
ba, Marc, artiste-peintre, et Jean 
Charles, étudiant en médecine,

L’une des dernières volontés du 
défunt a été que ses deux compa
gnons de chaînes, ceux qui était 
liés avec lui par les mômes fers 
pendant la déportation . Laberge 
et Lepailleur, fussent représentés à 
Sfs funérailles 
Philémon Laberge, shérif de B-au- 
harnois et M. Lepailleur, employé 
au bureau du shérif de cette ville, 
tous deux fils de ces deux patriotes, 
comme deux des porteurs des coins 
du poêle.

On assi:re que depuis une couple 
d’années le défunt sentait en mar
chant une grande fatigue dans la 
jambe droite, ll attribuait cela au 
boulei qu’il traina pendant les pre 
mières années de son exil II por
tait encore au pied la marque de 
l’anneau de son boulet.

JUs funérailles auront lieu de
main, à ueuf heures. Départ delà 
résidence', à 8,30 heures.

L° défunt a toujours été conser 
valeur dévoué.

11 ne reste plus que trois patrio
tes de 1837-1838, T. M. Lepailleur, 
demeurant sur la rue Sanguinet, 
Léandre Ducharme, du faubourg 
St Joseph et T. M. Touchelte, de St- 
Timothe.

—LaCtede Navigation du Ri
chelieu et d’Ontario vient jdo pu
blier son rapport annuel pour l’an-
n6Les recettes ont été de 8598,255,05 
et le» f’.êpeusei de 8482,601 39, lais 
gant un profit net de 8M5,6j3,66

La compagnie n'a pas eu à 
enregistrer d’accidents sérieux pen 
dant Vannée, et elle a traueporté 
688,000 passagers. La compa
gnie se propose de faire de grandes 
améliorations à ses vapeurs, eel hi 
ver. Le rapport en général 
tre un état prospère des affaires de 
la compagnie.

Constructeurs et 
Entrepreneurs

Aux Ménagères
C’est maintenant le temps de 

renouveler vos

Tapisseries et Peintures
Auxfaire

Nous manufacturons les toitures sui
vantes :par des mains habiles et expérimentées. Prix 

modérés.
ne MékalM

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel’’

Toitures “ Canada Plate” Toitur 
quoe, foituioscn KurGalva 

Toitures on CuivreJ. B. DUFOBD, 108 Bue Bideau
«TEn main stock de Tapisseries les

mieux choisies et les plus variées.

T’AI UN LOT DE

Tapisserie Dispendieuse
Que je vendrai A prix réduit durant .- moi. 
Je suis préparé à fournir des estimét

Peinture, Teintagre
et Poee de Tapisserie.

Y.KENDALL’S 1 
SPAVIN CUREj

Ii. F. BELANGER,
169 Rue Bank,

Téléphone No.^92. l’àr aient Mu.-vreeful Itemrdy WW
erv.l, iui tt I* r.-rlMlii In It* <-(Ti-i l* and dues 

not Uikiu r. Read proof below.

ÏENDALL'S SPAVIN CURE.Rabais Special
En Articles d’Argenterie 

et en Horloges

OP (TIARI.KS iu 
Bhkkokr OP 

Clwvblasd Bat and Tkittuto Bsu> B cassa. 
______ Klmwood, 111., Not. 30, DM.

I
Da. B. J. KbpdallCo.

Dear 8lr» : • bave alwny» yinrohamwl your Kaa- 
dall's Hurt!n .'urr by Uir half dozen bottle*. 1 
would like price* In larger qminllly. I think it la 
one of the be.it liniment* on eartb. 1 bare used E 
cn my stable# for three y 

Xoure truly.

KENDALL S SPAVIN CURL
Bb*'oklvk, N. Y.,Novembers.

Dr. B. J. Bskdai.. o.
Dear Sir* : 1 dewlre 10 Rive you testimonial of pit 

good opinion of your Kendall'*»|mvln Cure. I nax* 
used It for I h me tie-*, Milt" Jointe and 
hun vine, and 1 have found It a sure cure, 1 oordt 
ally recommend It to ou horsemen.

truly, A. H. On.nrRT,
Man.ic w Troy Laundry BiablekawCHBE—

KENDALL’S SPAVIN CURLIt a désigné M.

141 Milan Jast, Wistow 
On. B. J. Kknuau. Co.

Oont- : I feel It no duty to **y what 1 have dona 
with your Kendall'* Mp.i'in Cure. 1 have eurea 
Iwenty-flY-e borne* tl,nt hud hpnvlne, ten of 
It Inn Hone, nine aflll- ted v. III. Big lleed and 
seven of Big Jm. Since I hav,- hud one of your 
books anil f 'llow-u the directions, I have sever 
lost a caae ->■ any kind.

y truly, Andkrw Ttnurrm.
Horse Doctor.

County, Ohio. Dee. 1», MBS.

8S Rue Rideau.

BUODTIERS EN GROS ET EN DETAIL (ENDeLL’S SPAVIN CURE.
Price *1 nor bottle, or Fix bottle* for #S. All Drug 

sunt* have Itorcanget It lor you, or It will be eenl 
to any address on reeelpt of nrlee by the proprfw 
y>r*. oil is. J K f..'.uau. Co., Kno*Uurgh Fall*. Vt.
’riliO «V ALL DRUGGIST».Jeux de Salon. /

i:

Faba Bago, . . . 88c. 
Palets de Salon . • $1.00 
Tri Bang, . .

TOUS LES JEUX RÉDUITS.

Gants de Boxe a partir de 
$2 par complet.

Tous les Tableaux Réduits.

ES'

Étoile' riTQh
. . 60c.

S

Pour ShRVEZ-VOUSdb :
Les POND'SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes
Hémorrhagies ______

Inflammations

EXTRACTCOLE'S

National Efg. Co.
160 RUE SPARKS.

■ sSgaEgfl^B

tea

boire, si vous prem1* le ga’op. ” il 
fit ce que je voulais. Par une 
chance unique, comme j’arrivais à 
la préfecture, M. Thiers en sortait 
pour s - promenade quotidienue en 
voiture. Je ne Ss qu’un saut vers 
lui î “ Monsieur le président, las 
trou pes t ntrent dans P.tris I ” lui 
dis-je. 11 tressaillit : “ D’où arri
vez vous donc T demanda-t-il.—De 
Brimborion. Un homme agitait un 
drapeau blanc sur le rempart et les 
troup°s de frachissaient.

—Bonne nouvelle, dit M. Thiirs 
en reprenant son calme. Quelle 
heure était-il ? —Environ quatre 
heures —C’est bien cela ; on pou- 
vait manquer de ponctualité et 
j’attendais la nouvelle, mais garde* 
là pour vous. C'est entendu, n’est- 
ce pat ? W

“ 11 me laissa, mais, dix minutes 
plus tard, je le voyais partir en voi 
ture, accompagné de deux officiers 
de sa maison militaire, et prendre 
au galop la route de Paris. Le 
lendemain, tout le monde savait 
que l’armée de Versailles avait 
franchi le rempart.

M. de Blowitx revit M. Thiers 
quelques jours plus tard.

11 II ne m avait pas remercie de 
ma nouvelle et avait préféré avoir 
l’air de l’attêndre. Mais, en réalité, 
il me savait beaucoup de gré de 
l’effort que i’avais fait pour qu’il la 
sût le [ remier. Aussi me fit-il ra
conter toute l’affaire dans les moin- 
dre- détails et parut-il amusé du 
stratagème que j’avais mis en œu
vre pour faire rester la jeune dame 
américain" dans la casemate. Après 
un instant de silence, il me dit : 
u Vous ôtes fait, évidemment, pour 
le département des dernières nou» 
ve les. Avant un jour ou deux, 
nous reparlerons de votre carrière 
à venir. ”

M. de Blowitz conte ensuite que 
dans une nouvelle entrevue, M. 
Thiers lui promit le consulat géné
ral de Riga, “ comme point de dé 
part, et pour mettre In pied à l’é- 
trier ”. Mais il comptait sans son 
hôte, et les bureaux opposèrent une 
resistance déterminée à la nomi
nation projetée,

Des jours et des semaines s’écou
lèrent. M. de Blowitz fit dans cet 
intervalle, chez des amis anglais, 
la conna ssance de M. Laurence 
Oliphant, alors correspondant du 
Times, et un jour que le coiiabora- 
trur de M. Oliphant se trouvait 
obligé de s'absenter, on offrit à M. 
de Blowitz de le suppléer. Quelque 
temps après, M. de Blowitz devenait 
le correspondant attitré du Times.

MORT DE F. X. PRItOJR

l’un DES DERN1BBS SURVIVANTS DE
1837-38

L’un des derniers survivants des 
patriotes impliqués dans les trou
bles de 1837 38 vient de disparaître- 
M. F. X. Prieur est décédé hier 
après midi, à sa résidence Montréal 
à l’âge de 76 ans et neuf mois.

11 faudrait rééditer les pages tou. 
chantes des “ Notes d’un condamné 
politique ” écrites par le défunt lui- 
même, pour tre. ce r à nos lecteurs 
le rôle marquant que M, Prieur a 
joué dans notre histoire et spéciale
ment dans la période des troubles 
de 1837-38.

Le manque d’espace ne nous per 
met aujourd’hui que de publier les 
quelques notes suivantes :

M. François Xavier Prieur na
quit à Saint Polycarpe le 8 mai 
1814. Il ôtait à la tète d’une mai
son de commerce florissante à Saint 
Timothée lorsque l’insurrection de 
1838 éclata.

Saus entrer dans le» détails de la 
lutte qui se fit dans les comtés de 
Chateauguay et de Beauharnois, 
disons que M. F. X. Prieur, malgré 
son jeune âge, fut signalé aux pa
triotes comme chef de troupe et di
rigea le mouvement jusqu à l’arri
vée dans Beauharnoia de 1200 ré
guliers de Glengary. Les patriotes 
peu nombreux et mal armés durent 
•e disperser.

Le 20 novembre M. F. X. Prieur 
fut fait prisonnier après avoir erré 
plusieurs jours dans les bois et les 
cam pag nés.

Le 34 janvier 1839 il était con- 
damné à être pendu avec douze de 
ses compagnons, dont un seul vit 
encore : F. X. Touchelte.

La sentence de mort fut commué# 
e n exil à perpétuité.

m'roir à la frnêtre -1e la rue. Sou
dain, il fit un saut en arrière, le 
r soir en main, l’œil plein d’épou
vante ; un côté de H f.-C' a et 
l’autre tout blacc de savon : — «Le 
voilà ! C’est Ranc, en personne 1 
s’écria-t-il. A tout instant, il passe 
ainsi sous mes fenêtres, pour me 
surveiller et trouver que’que pré
texte à m’arrêter ! Il ne faut pas 
qu’il me voie. » 11 se tint immobile / 
dans le coin ie plus sombre du petit 
salon ; puis, après que’ques minu
tes, >1 reprit son opération. •

M. de B'owilz rentra à Marseille 
où il resta jusqu’à la fin de l’insur
rection. 11 avait trouvé le moyen 
de rester en relations directes avec 
M. Thiers. C’est ainsi qu’il reçut 
pour le général Espivent de la Vil- 
lehoisnet, qui s’était retiré à Au- 
bagne avec ses troupes, l’ordre d’a
gir sans delai et de reprendre à tout 
prix possession de la préfecture de 
Marseille. L’opération ayant réus 
si, M. de Blowitz partit pour Ver
sailles, afli* d’en apporter le détail 
à M. Tbiers.

Il s'attendait à être reçu à bras 
ouverts. C’est à granTpeine qu’il 
parvint à voir M. Barthélemy Siint 
Hilaire, d’abord, puis enfin le chef 
du pouvoir exécutif. La première 
qu’il y parvint, “ M, Thiers était 
dans son cabinet, au milieu d’un 
entassement de cartes, à genoux sur 
un plan de Paris. Il ne leva même 
pas les yeux, et M. Barthélemy 
Saint-Hilaire se tournant vers 
moi me dit : “ Quel elratégiste 1 
A ce mot, M. Thiers, détournant la 
tête, me reconnut, et sans changer 
de posture: “ Ah ! voue voilà 1 
Vous arrivez de Marseille. C’esi 
fini 1 i-bas et vous venez rat- conter 
l’affaire. Allez voir Calmon. Je 
n’ai pas le temps maintenant. Je 
ne puis m’occuper que de Paris. ”
Et s’adressant à Saint-Hilaire :
*• Dites à Calmon de bien écouler 
ce qu’il lui dira et de me le répéter.
” Puis il se replongea dans son

A la suit-1 de cette entrevue, M. 
de Blownz en eut d’autrt-s avec M 
Thiers, qui l'invita formellement 
dit il, à ne pas quitter Versailles.

-Au cours de ces visites, il pa
raissait ecout- r avec plaisir ce que 
je lui disais es humilies et des 
ch -.-es. Lui-mème, il se hissait 
aller parfois à penser tout haut en 
ma piêsence. C’est ainsi que jt 
connus avant iout le monde son 
intention de mettre le général de 
Cissy au ministère de la guerre. 
Quant à moi, pour moi, pour ne 
pas arriver les main» vides et ajou
ter quelque élément d’intérêt à ces 
conférences, je pris l’habitude de 
suivre de près les incidents du Siè
ge de Paris, de me porter réguliè
rement sur les lignes d’attaque et 
de noter tout ce qui se passait. ”

C’est ainsi que M. de Blowitz 
devint le porteur d’une grosse mou-

-t Le dimanche 21 mai, je m’étais 
rendu à Brimborion, où une batte
rie avait été établie, sous les or dies 
du commandant La Bêdolière. Cet 
officer s’eu allait à Versailles; il 
me conduisit à trente mètres de la 
batterie, dc.ns une casemate qui 
n’était pas utilisée e. d’où l’on dé
minait Paris. Une jeune Améri
caine s’y trouvait déjà et regardait 
au loin, par une meurtnère. Nous 
entrâmes en causerie. Soudain, la 
jeune dame, qui venait de reporter 
ses yeux vers les fortifications, s’é
cria : “ Qu’est-ce ceci î Regai dez,
On dirait que quelqu’un agite un 
drapeau blanc sur le rempart. ” Je 
pris une lorgnette et j’aperçus, en 
tffet, un drapeau bianc vivement 
agité, sans doute au bout d’un 
bâton invisible. Au même instant, 
un mouvement se produisit parmi 
les soldats, campés sur les deux 
rives de la Seine, et je distinguai 
de longues file» se formant et se 
mettant en marche.

“ Aussitôt, le démon du journa
lisme s’empara de moi. Je me 
tournai vers la jeune Américaine 
que je n’ai jamais revue depuis, et 
puisse-t elle me pardonner : Ma
dame, veuillez rester ici, lui dis-je, 
et être assez bonne pour noter at* 
temiremeat ce qui se passe. Je se
rai de retour dans une demi-heure. 
Sur quoi, je quittai en courant la 
casemate, je regagnai la route de 
Sèvres, où j’avais laissé mon fiacre 
et je dis au cocher : “ A la préfec
ture de Versailles 1 On bon pour-
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